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1 Alerte généraleCe vendredi 10 mai, Bodange, petit village de la vallée de la Sûre, se réveille plus 
tôt que prévu. C’est l’alerte générale, l’Allemand est à nos portes. Le hameau 
se situe à l’intersection de deux routes, l’une venant de Martelange, l’autre de  

Warnach avec ses deux ponts enjambant la Sûre et la Basseille.
Bodange se trouve sur l’itinéraire de la 1re Panzerdivision commandée par le général  
Kirchner qui doit, selon le plan établi (Fall GELB), rejoindre le jour même Neufchâteau 
avant de foncer vers Sedan via Bertrix et Bouillon.
Bodange est occupé par la 5e compagnie des Chasseurs Ardennais sous les ordres du 
commandant Bricart. La mission générale des Chasseurs Ardennais déployés sur la fron-
tière consiste à retarder l’ennemi et à lui rendre le réseau routier impraticable, pour se 
replier ensuite vers une ligne de défense le long de la Meuse (Namur – Givet).

O p vrijdag 10 mei 1940 wordt Bodange, een dorpje in de vallei van de Sûre, vroeger 
wakker dan gewoonlijk. Algemeen alarm: de Duitsers staan aan onze deuren.  
Het gehucht bevindt zich aan de kruising van 2 wegen, één komende uit Martelange, 

de andere, uit Warnach. Bovendien zijn er 2 bruggen: één over de rivier Sûre, de andere over 
de beek Basseille.
Bodange ligt ook op de weg van de 1ste Panzerdivisie onder het bevel van generaal  
Kirchner. Deze moet volgens het plan (Fall GELB), diezelfde dag nog, Neufchâteau bereiken 
en via Bertrix en Bouillon naar Sedan voortrazen.
De 5de Compagnie van de Ardense Jagers is in Bodange ontplooid onder het bevel van 
commandant Bricart. De algemene opdracht van de Ardense Jagers bestaat erin de vijand 
aan de grens te vertragen, hem de wegen onbegaanbaar te maken en zich nadien terug te  
trekken naar een defensielijn langs de Maas (Namen – Givet).

Histoire des Chasseurs Ardennais
”Debout sur la frontière
 Aux flancs des noirs coteaux,

Voici, la troupe altière qui veille sans repos.
Devant la menace le chasseur fait face,
Et lutte et lutte un contre trois et lutte un 
contre trois”.

(Extrait de la marche des Chasseurs Ardennais)

Le 10 mars 1933, le Journal militaire officiel 
publie l’arrêté royal N°34284 relatif  
à la nouvelle appellation du 10e Régiment de 
Ligne qui portera dorénavant la dénomination 
de « Régiment de Chasseurs Ardennais ».
Pour distinguer cette nouvelle unité d’élite,  
il est décidé de lui attribuer un béret basque 
s’inspirant de celui des Chasseurs Alpins 
français, mais de couleur verte pour rappeler 
l’Ardenne. Il sera orné d’une hure de sanglier, 
animal symbole des Ardennes.
De 1933 à 1937, la nouvelle unité s’entraîne, 
s’équipe et s’organise pour sa mission  
principale : la défense des Ardennes. 

Le 10 mai 1940, les Chasseurs Ardennais  
atteignent l’effectif de 35.000 hommes  
répartis dans deux divisions, un régiment 
d’artillerie et un bataillon de motocyclistes.
Dans les Ardennes, puis tout au long de la 
Campagne des 18 jours de notre Armée  
jusque sur la Lys, ils s’illustreront par leur  
bravoure, méritant les surnoms de ”Grüne 
Wolfen” (loups verts) ou de ”Grüne Teuffels” 
(diables verts) donnés par les Allemands. 
Les 10 et 11 mai, durant les combats de Bo-
dange et alentour, 11 Chasseurs seront tués 
et 20 autres blessés. Au total, 530 Chasseurs  
Ardennais perdront la vie au cours  
de la seconde Guerre Mondiale. 

En 1946, le Bataillon de Chasseurs Ardennais 
est recréé. Il est caserné en Allemagne  
à EUSKIRCHEN (région de Cologne). En 1952, 
il existera 3 Bataillons de Chasseurs Ardennais 
qui occuperont différentes garnisons.
De nos jours (2015), il reste un seul bataillon 
de Chasseurs Ardennais qui est caserné  
depuis 1978 à Marche-en-Famenne.
Les 600 militaires de cette belle unité  
continuent à honorer leur devise : 
”Résiste et Mords !”

H istoriek van de Ardense Jagers 
De oprichting van de Ardense Jagers 
dateert van 10 maart 1933.

Om deze nieuwe elite-eenheid te onderscheiden 
wordt hen een muts toegekend, geïnspireerd op 
het model van de Franse Alpen-Jagers, maar van 
groene kleur als verwijzing naar de Ardennen. 
Deze muts wordt getooid met een kop van een 
everzwijn, het symbool van de Ardennen.
Van 1933 tot 1937 organiseert deze nieuwe 
eenheid zich, rust zich uit en traint zich voor 
haar hoofdopdracht, de verdediging van de 
Ardennen.
Op 10 mei 1940 bereiken de Ardense Jagers het 
effectief van 35.000 manschappen.
Ze onderscheiden zich gedurende de 18-daagse 
Veldtocht tot aan de Leie en in totaal 530  
Ardense Jagers verliezen het leven tijdens de 
Tweede Wereldoorlog.
Hedendaags (2015) blijft er nog één enkel  
bataljon Ardense Jagers over, gekazerneerd sinds 
1978 te Marche-en-Famenne, trouw aan hun de-
vies ”Résiste et Mords !” (Hou stand en Bijt).

Le 10 mai.  C’était une belle journée. Marguerite, la future femme de Robert, était 
venue se réfugier ici avec son père. Elle était sur le pas de la porte, au soleil.  
La main en visière, on aurait pu croire qu’elle faisait signe aux Allemands. Sans 

doute, le Führer avait-il demandé au bon Dieu du soleil ! Il y avait de la poussière  
partout ! De la poussière, de la poussière !  

Ce jour-là, nous avions une vache qui devait aller à taureau. Alors vers 16 h, nous som-
mes partis, mon père et moi, chez Gilbert Hoffman à Fauvillers. Sur le chemin, j’ai vu 
les trois morts : Bricart et ses deux accompagnateurs. Impressionné, je n’ai pas pu les 
regarder et suis redescendu à la maison. Armand Kutten m’a remplacé pour conduire la 
vache. C’est Nicolas Frising et mon père qui ont enterré ces trois soldats dans le jardin 
d’une maison qui n’existe plus sur la route de Fauvillers. 

Nicolas Simon, 11 ans et demi en mai 1940

Mascotte des militaires. J’étais gamin, j’avais cinq ans. J’étais la petite mascotte 
des militaires. J’avais ma gamelle et j’allais chercher journellement ma nourri-
ture. Comme nous habitions juste à côté, je passais en premier.

Quelques jours avant le 10 mai,  j’étais avec les soldats qui avaient un ”drink” à l’hôtel de 
la Sûre, j’y avais mon verre comme les soldats qui m’avaient adopté en somme. Nous 
buvions et je me souviens qu’ils disaient qu’il y avait déjà des Allemands dans la Fieltz.

 Robert Holtz, 5 ans en mai 1940

Combat inégal. Une chose que l’on a toujours dite, c’est que les Allemands étaient 
étonnés que si peu de Chasseurs Ardennais aient pu les bloquer si longtemps. Ils 
en étaient vexés. 

Jacqueline Zigrand, 7 ans  en mai 1940 S ur la déclivité descendant à la rivière,  
est éparpillé, en un pittoresque désordre,  
le petit bourg de Bodange-sur-Sûre! (…)

Voici la Fieltz, la côte à pic, courbe gracieuse dont 
les pentes sont moutonnées de coudriers  
et de taillis de chêne. La rivière, paresseuse  
et profonde en cet endroit, orne son pied d’une 
boucle d’argent. C’est la Fiels qui donne  
à Bodange tout son cachet.

” Vieilles choses d’Ardenne ”, Abbé Ch. Dubois

Bodange en 2015 
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